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vatets.' Ils voudraient à tout prix qtue le ca-
tholicismîe* uc comu t. Qîiind cia leur dit
que Schaller, s'i: réusFit, ne retîssira qu'à faire
des incréduiles,ils affectent de n'en rien croi-
re,-et, dans le fond, ils s'en arrangent.
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ceux lotnt ils solliciteront Ia- charité. Eu
envoyant cheraher des fonds ct Angleterre,
en Amérique et sur le continnt, simplement
potr recie-illir de laraent, sans avoir com-
mencé 'euvre at succès de laquelle il est des-
tiné, on s'exposerait à échouer dans cet ap-
pel. Nous inous réjouissons donc'de la tdéci-
sion chut comite et nous en tirons les'aîugures,
les plus favorables.

Le véniérale Archevêque d'Armagh, qui
avait si justement à cuur le suicès d'uae oeu-
vre si importante pour l'Eglise d'rlhnde, est
celui à i'auctivitlé inibtiguable dmque le comité
dle i Université eatholique doit d'avoir atteint
si promptement son but. Les éverutues se pro-

posent de louer à Dublie ntitialoza dans lelumel
les conri commenceront. Ainsi que le dit le
Tablet, le point capital est d*opposer, le plus
tôt possib;e, titi enseignement orthodoxe à
l'enseignement mixte ces Facultés. D'après
le pan auquiel 'et arrôté le aomîité.'Uiiver-
sité poînrrait ouvrir ses cours ai mois d'octo-
lbre p'chai es-à-dire. iiiutmoment mme
où iiii vers(ité dIe ha Reine RO mnmeucea sOI)
ainée solaire.

C'est là muie noum-elle pr-luve quie onlnte l'Tr-
landel ie sui lévooueeînt tet dIe sa soumamission
au Saint-Siége, de l'ardeur de sa foi et de

Hier. joir de la fête de St. Ignace de Loya- lactivité ave liale elle poursuit les autre-
la, euit lieu la bénédiction de la chapelle et rises dont ha gloire tec 'EgI ise doit n'être que
du nouveau Colléa des R r. PP. Jésuites. à le premier résultat.
Montréal. .Algr. Pévêque de .lontréal vout-

lut, en cette circonstance, donner tne nouvel-
le marque( le son affictioi pour les enfants de Toicrance etLiberle Religieuse.

St. Ignace, en présidant lui-même à la céré- Diîisoqui mous avai-
monie. La fête fut plutôt intime que solen- sine. alors qu'ellemavait nmo nie
nelle : Passistance n'était pas nomâbreuse. et mème longteipîmavnt quu la Liberté Veût
Les ouvres de Dieu îî'onît le plus souvent, que thétuové ses aigles, le fmtiitie secte civi-
d'humbles et faibles conimnencements.Le Roy-- sait lès hommes etrepauîs*mîit cheaîre emx toute
anlme die Dieu est semblable à utn grain de sé- fratenité. L'histoire rapporte que des
nevé.-Les spacieux appartements cii ,non- bres (e ar.omnlliiotdisidcnte tics Puritis
vent Collége de Ste. Maorie seront achevés à vinent eulAîléricue reveniquer la liberté
temps ponr y permetre Pouiverture d'uiti nom- nehiieisc contre l'intolérantisne tpparefl-
breux pnioiinat. après ha vacance. C'estientLen houdans lati patrie, à cas êpo
done une ère nouvelle qui s'ou vae pour cet qces ; mais il parnaît auSsi u7i*ils uîaspiraieiîti
établissement, déjà avantageusement connu ce privilège que dais là pensée c'en jouir ex-
et hautement apprécié. clisieient. Bientôt, ces mênics 1 rôietrs

cie liberté religietîse (c'est ecicre l'histoire qui
nous le (lit) se mîottrérentitau-ssi imtoléranuts, et

r Le sept ii courant, à dieux heures depersécuteurs Io pir espèce que leurs c1ver-
l'après-midi, aura lieu à al'Efhise Paroissiale. saines duipays où ils u'mvaient put cicutier.
la distribmuionu solennelle des prix accordés aux Les colonies se peuphient alors civisénent à
filles du Catéchisme de Persévérance. raisondcroyaaces, et le Marylanid, qu'elles

Ucomnprisaietnt étaiCt uaeooloqec'hroaiadue.
C'st là. il faut le nîoter eu paissanît, que les

LUi-cvrsLtu Camioiqie ci'ttniiie. Qiatccrs ciii Massaclhisett et les Presbytérienîs
Il y a neuf mois à peine que l'episcopatiliersécutés de la Virginie s'estitîèreuit lieuîretx

Irlanidais a formé le proiet ade fonder une Uni- de trouver unîrefcug. Leurs droits y furnt
versité Catholigue. Cinq cent mille francs ontrecouitiuus et l-tr con ion respective placée
été déjà souscrits dans ce bui, indépetidan-saus la protection dutaroit commun. Des ai-
nient des sacrifices particuliers et personniuels nées'désrîue ces uissicetîtsjn-
que p!uisieurs évêques *,sont disposés 'a faire gèrent qu'il était tens potin cmx de b'seoir
pour assurer le succès de cette entreprise na- sur uulfondement durable, ils soulevèrent
tiouna le." la question de préémience d'uue seitle
Comme on le sait, Pétablissenent de cette on suurtîtes les autres, mais ils ne purent sar-

université est la consécuience de cet enszei- corder sur le point deavoir quelle rcli2ioic jrd-
guemîent iixte que p1rof.:sse, au nom1 idi gotu- dopt tuerait ainsi. A ce fait décisif, cigneadêtre
veraenment, l'Université de la Reinie, et lu téditéparntouas lc sectaires, doit être attribué
en interlit Peutîrée aux fidèles. On espére la pleine existence dea la ibenté religieuse
qu'en promnulguant les décrets du Concile die dans les Emmit-uis. où les Cathliques jouis-
Thcurles contre les Facultés mixtes. les évê-,sent dats le Massaclîtisetu. la Vireiiîie et la
ques anlnontceront l'ouverture prochaine cd'untile 1?îîusytvaniecls mêmes droitsqume posSécaielit
université catholique qui offrira à ILa jeunesse primitivemnt les Qcakers clis le dernier
irlandaise nii ensceignemcit.pur et sans din- de ces états. Le fait, 'ailleurs, quelle qtt*eti
cear. ait été 1Forigitie, tire forte ment à conséquîence,

Le Comité dle l'Université catholique a mis et iionus aiuîueruons savminrpocrcuoi l'êchiteurdcl
tu jouir le compte-rendu de ses dernières .,li-Toronto G/cie n'admet pas que Iexeaî pIen

bérations. Il s'occupe, lon seulement de ré- coi 'e être perpétué dtns le Carîada. Il fautLas-
diger des.idressesaux évêqumes, au clergé et pérer cimle les déclamations haineuses de cet or-
aux fidèles dIe 'Angleterre, de 'Amérique et gauladeeurerot sas effet,et qu'n ie verra
de la France, mais il a de plus fait un lre- pas reparaître.canscue colonie anglaise la fa-
mier tuas vers l'organisation de la uîutmvelleUi- matisme délirait que le bon sens et le sei
versité. C'est à lArchîevèqte-Pritr.at que ment de la vraie liberté eut fait proscriraus
doit être confié le soin de présenter à la pro- les Etats Uis dAmérique. Notms l'espérons
chanc réunion, qui atmra lieu le 12 août d'autant mieux que l'esprit de paix au l'uttiti-
prochaiu, le p:an sur equel l'Université pour- ce calme de la poptilaiioîîcatholique fen
rait être ouverte. Il ne s'agit pas de jeter toujurs obstuele ai succès des conbinsons
d'abord des fondements de pierre, de cois- ourdies par les fatturs de dissentioîs relugueu-
truire des murs de brique. maî bis de tracer un ses. C'est ce r1ti'a dignettxprimé l'hoî.
plan d'études et d'ouvrir des cours. C'est M. Taché par tt discours str le bill oc-
la, continue ie Tablet, une grave décision. troyattne alîarte ait collége anglican de ha
Dequoi a-t-on besoin maintenant (même auTrinité. C'était dans la séance dciconseil
point de vue financier et ponr faire affluier les législatif du 17 juillet. à. Becltoi ayant
sotiscripteurs), si ce n'est de mettre P'ouvre Proposé ha secela une di bill, luoî.
en train 1 Il importe que les colecteurs frviig se déclara opposé à tolte niEsure créant
îîtîîssetit sigunler les progrès de l'entreprise à urie corporation religiuSe, et proposa re ne-

1
tranchlier la clause qui per:net l'tablissement
d'écoles secondaires iti rapport avec le collége ;
'l dit atissi qu'il espérait qule le conseil exter-
minerait la vipère cie 'esprit de secte cn imet-
tant totis les collèges de la province " sur le
même pied que l'uinîiversit de Londres où
cet esprit n'est pas toléré."

M. Taelh prit ensuite la parole ; nous don-
ons ci.aIprès isubtaice de soni discours.
"aCe projet die loi, dit-ila caiisé unîle grande

fermentation parili les habitants titi Haut-Ca.
niada. C'est ce qui n'enguge à exprimer ici les
sentiments de mes comrnpatriotes composant la
grande majorité des citoyens Itu Bas-Canada
à l'égard des principes sur lesquels ce projet
est basé. Il est bien reconiui qule, de toites
les sectes protestantes traltsplîIntées en ce pays
depuis deux siècles, l'église d'Angleterre est
celle qui, par sa. fsre et son organisaion, so
raproche le plus dIe lEglise enthooique. Et
cependant, chose étraige, 'Eglise dci'Anigle-
terre a toijouirs été à la tête de toutes les atta-
ques dirigées contre les cmat.lio4uqes. Loin de
moi la pensée de rendre le mal poiur le miîîl ! Si
elle a voutlu n.ots écraser, je ne désire poin t la
traiter de pareille manière ; si elle ious a
abreuvés d'ottrages, je suis prôt à liii épargner
hPitnjire. Au conitraire,je deplore l'aiiiertimile
des sentiments que mniifestent contre 'égtise
d'Antgleterre les sectes sorties de son sein ; je
tic regre tte pas moins la fCorm0e sous laquelle ces
sentiments se sont.prodiuits. Chaqute secte doit j
jouir die certaiis priviléges qui mlui sont néces-
saires pour maintenir sa discipline, et pouri is-
triuire selon ses vues, la jeunitesse cdont elle prend
charge. Mais, s'agit-ilPaccorder ces privité-

es à l'église d'An gleterre, des législateurs,
des joinîalistes élèvent la voix et nous disent:
1 Grdez-vous de lui rien cotncécler. ce serait

Lune infraction de nos droits t; ous n'avois ni
coltéges, ni diocèses, ni évéqiues, ni hiérarchie
ecclésiasti ei. Ces titres ieitrtent îles opini-
mns et blessent notre orgueil ; tant qtie votis
les matiandrez, il n'y aura Ii liberté ni éga-
lité religieuise."-"' Poinît de paix poir le Ca-
nada," vous répétent-ils d jour en jour," t-ant
qu'aue hiérarchie. ecclésiastique dlmairra
cetotît." Ainsi, il faut renverser lottes les
institutions existantes, etusenît-elles fleuri de-
puis dix-huit cen:s a ms, et les mettre au ni-
veau de ces braillards plia risaïqudes. De tels
argîînments nie raîpellent forcément ce tyran
ce la fable, rendiu célébre par ses brigamdages,
qui étendait ses victimes su r la rouie, oui tletr
rognait les ,membres potur se procurer le plai-
sir de les ajuster à son lit. Veilà le rôle que
des hommes se targuaut de letur tolérance, dé-
sirent jouer envers les membres de Péglise
d'A ugleterre, anglais; comme eux, et protes-
tants comm etux. Je soulaiterais à ces tyrans
en herbe, moins cIe toltrance stur les lèvres, et
Ius cIe tolérance cdants le acecur ;letir Coii-

duite semblerait alors un pehu lus clréti-
elile.

- L'hostilité de ces lhoimes ne doit point
décourager Péglise d'Angleterre, car, tant qu'il
y atura en Canada nu catholique capable cIe
lever le bras et c faire entend re sa voix pour
la défense de ses propres droits, il se fera gloire
de protéger les opprimés, à quelque religion
qu'ils appartienînent. Votulez-vouis une preuve
de ce que j'avance ? rappelez-vous ce qii se
passait, il y r 30 ou 40 ans. lorsque dans mie
pattie de la province, il existait une chambre
d'assemblée presque excluisivelient composée
de catholiques. Là auîssi étaient des protes-
tants, séparés de l'église d'Angleterre. Eh
bien, ces clissidenîts s'adressêrenît à la cihambre
d'assenblée, composée de Catholiques, Celtes
et Normands, et cui demandèrent la permis-
sion de tenir des regîtres de naissances et de
niariages. L'assemblée jugea cette demande
riisonnable, et adopta, à cet effet, un projet de
loi quui ftut envoyé ait conseil législatif. Celii-
ci était composé d'éléments tout lifférents ;
ses membres étaient totis protestants ; presque
tous aprarteinaient,à 'éPglise d'A nîgleterre et se
glorifiaient d'étre anglo-saxons jusquî'à la mo-
ëlle des os. Ce corps avait sans douite été
ainsi conposé pouir opérer en harmonie avec
l'assemblée. Qcuel fut le réstultat ? Le projet
de loi fat mis autx oubliettes; chaque aunée
les dissidents protestants s'radressaient à Pis-
semîblée des Catholiques, Celtes et Norîmîatds
pamur renouveler leur d ande ; chaqr ue arnée
le pîrojet de loi était adopté par t'assemblée et

mon Dien !.. me pardonnerez-vous ?... Mal-
heureux que je sis !... Et cette mère inîcon-
soiable, morte dans les privaitions et dans les
larmes, aloirs lu'lle aucrait pî s'éteindre ai
sein ds richesses et di bonheur !....... Et
ce fils .. et ce fils a... ah ! dites-moi, mon jeu-
ie amui, ce qu'il est devent."

Pous vous satisfaire anlileient je vais le
laisser parler;; peuct-étre jouirez-vouis d'umn
boheiicuir purfait. Je m'applaudis que la Pro-
vidence ait guidé mes pasjusqu'à ce couvent
et je nestime heureux dIe vous connaître.
Vous lieu mettrez, mon] père, à un jeune hom-
me, de vous dire que votre crime fut grand,
niais vous l'avez noblement et courageuse-
ment expié par vos tortures et vos austrités.
Espérez ! surtout quard vous aurez reçu vo-
tre pardon de la main même dci fils de votre
victime. Je ie dois pas vous cacher que j'é.
tais à pieu près résolI à nie battre en duel,
mais Plhistoire qulle vous veicz de me direa i
complètement chanigé le cours de mes idées.
Votre Samuvelir, non père, me sera toujours
présent pour mue donnuer le courage de mépri-
ser les provocations quii hie seroit adrssées,
et chayiejouir je penîserai combien est coupa-
ble Phomiie qui, oubiliniiit tout prinicipe reli.
gieuax et tout véritable honneur, plonge dans
les flancs de son adversaire un fer homicide.

Que liieu est miséricordietuxI ! mon cher
a nm , aujoird'iuui il ie donne le pouvoir de
vous détourner, par Paveit de mon rine, d'u-
ne action bien coupable.

Qui sait si je nmie me serais pas créé les
milêmeils tour.ments que Vous enn me..souill;iit
d'un criinte si satuvage !.. Votre temps est pré-h

cieux, mon père, et je m'aperçois que la nuit
est proche ; aussi vais-je nie hâter de vous
faire la lecture de cette lettre ; je l'ai reçue
ces jours-ci.

Avant de vous laisser comienîcer la lectm-
re de cette lettre, je désirerais bien que vois
achevassiez la phrase aut milieu de laquelle
je voms a interrompu tou t à Phicure quand
vous alliez me dire comniment vous avez été
recueilli après la mort de vos parents.

J'avais iti oncle, le marquis De Flavigny,
homme excessivement riche et aussi bon que
riche. Iu 'naimait beaucoup. Aissi q1tuanJ il ap-
prit que mon père était mort et que pour com-
ble deI nuhrliecur ma mère était dangereuuse-
ment malade, il entreprit le voyage et vint
habiter a vec nous. Quand ma mère otut rern-
du le dernier soupir, il Mit cii ordre la fortunîe
de tues parents et m'emmena chez lui, dans
son chateau qui n'est pas loin d'ici. Il me
dit qu'il m'adoptait pour sot fils à condition
que je prendrais son nom. Je m*'y décida à
condition que mîon petit ami Louis De Polcy-
mieux serait aitusi bien traité que Moi. Mon
oncle promit tout et surtout tinit parole. Nous
grandimes tous deux Louis et moi au milieu
aie la plus vive affection, toujours amis, tou-
joumrs heureux. IoN ttoncle nous Mit ai colle-
ge ensemble et là aussi notre attachement
sembla s'accroître.... Nos études finies, nous i
avicons environ 18 ans, noius revînmes au châ-
teau et nous recommençâmes nosjeux et nos
plaisirs chaipètres.... Tout allait bien, il
semblait que nous ne devions jamais nous sé-
per. Un jour Mon oncle appela Louis dans
son cabinet. Ils restèrent longtemps ensei-

ble. Qiand mon ami sortit il était accablé saisis avec emlpre.semneit uIeic Ocusion pou r iii leu de calme et aIe bonheur. Ai' je t'eu
de tristesse ; mon oncle venait dIe lui appren- t'adresser q uelues ligm-us de la plus bienveil- supplie, imu eler Henri,u tano i de la Itefl-
dre la fin malheureuse de ses parents qu'il a- lante et de la plus solennelle affection. T di, dresse (lie to mii 'is toujours prodiguée, fais dIes
vait toujours ignorée.... Dès ce jour, je le le seul être mute j'aiie p taimer sur la terre, rmecherchits pour découvrir cet infortunté, et si
vis toujours triste et préoccupó ;ue idée fixe occupe après le zèle que je dois à mon Dieuî, la tribulation l'accble, verse un baume bien-
semblait s'être emparée de tout son être... touis les insuaits de ma vi.....eDepuis mon faisant sur ses douleurs cuisantes!......

Quelqucies mis près cet entretien, il me départ de Frutnce, j'ai regretté bien( des fois La vie s'use vite, dans ces déserts sauvages
fiiuit ses adieux ai milieu des larmines et de les jours si heureux qIule nous avons cotilés ci- et arides. Jeunae enucore, je stuis déjà courbù
la plus poignante douleur. Pauvre Louis, il semle, j'ai beaucoup souffert, aiais, pensant par les privations et par les fatigues, uumuis Dielu
lui fallut bien diu courage... .1e lui an voulais à Dieu et ai beauu séjour de 'êternitû, je nie doune du couirage. Noutis ne devois, ihé-
alors de nie quitter ainsi, mais maintenant je prends courage et une consol. Et puis, le suc- hs, las nus reoir suir a terr ; tropt d'espace
sais quel a été son imotif. Il entra aui sémi- crifice que je mie suis imnposô pour expier la nous sépare : et pui, dans les temps où ouOus
naire ds missions étrangères et deux anls a- mort de mot père et le crime de celui qui faut vivons, dans liuaposition tait milieu dac lau quelle
près il m'écrivit qu'il était prêtre et qu'il ah- cause de sa mort doit mei faire derander n- nous lhzuaitoans, pouvns-nus compter sutr auie
lait s'embarquer pour des contréessauvages... core plus de souffrances et de clhagrins. MiL- hongue existence ? " Le clinmiat inîsalthubre, ltf1é-
Depuis,.malgré toutes nies dlemandes,je n'en gré toute la tendresse qIlue tu avais pour moi " rucité des suvages que je cherche à gamgnier
avais plus entendu parler. Il y a quelques je sentais que je nc pouvais plus être heu- " at Seigneur,l me fon*'. estêrer qîui'amprès qUel-
jours, j'étais occupé à feuilleter un livre qu'il reux depuis quIle ton oncle, mon bienfuiieur, ques annes de tribulation et de laborienx
m'avait donné, quand I. donestique entra et n n'ucuiuonîçac le terrible malheur qui avait flr p- "travail, Dieu m'appellera à lii. Et toi, ion
me remit une lettre sur liquelle je recnua iis p ies chers pareîls. J'al senti qu'il fallait " bien aimé Heri, tu vis at milieu dV'uie so-
l'écriture de mon cher Louis, à travers les :lie j'offrisse à Dieu le sacrifice die tma viacen- " cièé déjà frappée (le inlédietionis. Encore
nombreux timbres rouges ut noirs des bureaux tiéra, pour racheter la hiite de îîmîn père, pour a quelques années et Dieu aibaiidonniera les
de postes. Je rompis lé cachet avec précipi- le snîra 1 lier par mes prières, de combler ia destinées si glorieuses de lic Frt ce. Ah i
tation et je la its avec avid ité. pauicvre nmèrc morte de chagrin et cie dêscs- ' puisse-tu échmapper à touts les bouleverseiliels

C'est cette lettre que je vais vous lire..... poir, cie toutîs les joies célestes; et surtout, " que j'entrevois ; puisse-tu retrouver celui qui
Ce noble vieillard nie prit lt main surtout. pouri liii demander guace en faveur " m'a ravi mes parents, et lui dire que Dieu

ai milieu du silence de la nuit et me dit : de cet officier, de cc Georges queje plains sin- l'a îpardonnê. C'est 'dans le ciel que Je te
" Cette lettre, je la possède toujours, mais je cèreient et auquel je pardonnîe di, fond du " doni'oi rendez-vouis, c'est anti pied de plEternel
l'ai lue si souvent que je vais vous la rectire cœur Ahi ! si je pouvais savoir où il est, avec " ouee je t'attenai; courge do, espéroIs
textellement..." Le on religieux se rappro- quel bonheur je lui écrirais pour lui dire que " et prions..."
cha d'avantage de moi.et je luis d'une voix mon esprit est rempli de compassion pouri lui Adieu, mon cher Henri.d ouissons-nos ns
lente et solennelle les lignas que je vais vous et que je ne cesse d'adresser à Dieu de fer- les coeurs de Jésus et Maric et prions l'u
répèter ventes prières pour qu'il lui pardonne uni ipour l'autre.

IlPays des Natchez le 15.anvier 1786. crime qui, sans doute, a dû le plonger dans les Ton aumi le plus sincère,
monn trs-cher'et toujours aimé Henri, remords les plus cuisants. Qui sait ! pmeut.:ôtre LouIs DE PoLeEYNIEUx.

Dut sei des forêts du nouveau monde, je n'attend-il rîúu'uun dernier pardon pour trouver (A continuer.)
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rejeté par le conseil, jusqu'à ce qu'uin -beau
jour les honorables anglo-saxons ftirent oliigés
de l'avaler en grimaçant. Or, laseinadiens-
français ne se vantent pas de leur tolórtice,
iai.Ils ont appris à pardonner les injures. et,
par-cl'essis tout, ils se croient obligés d'aimer
même leurs ennemis. Tant que les catholi.
(ilqes seront mûs par ces liriiieipies,l'ou na point
raison de craindre que l'opliression pèse sur
l'église d'Angleterre, ni sur aucune autre sec-
te. Je n'ai niiullemnit eut l'intention de blesser
l'amour-propre ries habitants di lHant. Cana-
cia ; a contraire, je les admire, et j'atvouie
qu'ils poss dent beaucoup4 e qualités émi-
fientes ; malheureuseier t, ils sont profon dé-
ment divisés par Pesprit de secte ; c'est la ima
ferme conviction. Il est lotie heureux qu'il y
ait un pouvoir ci pablel de servir de contre-1poiis
aux sentiments d'hoaastilit é religieuse, qui se ré-
vèlent et dans l'enceinte de cette clmmbre et
au-dehors. Les canadiens-Français servenut à
maintiniir l'équilibre ; et tant qu'ils posséde-
roît dans les conseils de leur pays l'mfilluence
dont ils jouissent ujourd'hui, ils sont décidés
à ne jamais permettre quCî'une église soit oppri-
iée pour satishire Paibition d'une autre
glise.?

Les débats parlementaires des derniers jours
de jioillet n'ont rien présenté gui égale ei mni

portance le Bill de la représeétatiou lectora-
le, si ce n'est, quaiant à soi objet, la proposi-
tion de M. Merfîtt pour e coinvocat ionu de
delégués ilevant conveilir emtre eux des
t mes de I'un iiou fédérative des Provin-
ces, " combinée d'après !eirs vSux et leurs
besoins."Les votes de l'assemblée sur ce pro-
jet prouvent clairement le pe ii tic faveur qut'-
il obtient au sein( de la lgislature. Cii-
quante voix l'oit repoussé contre ine iiiijto-
rité de sept voix seulement qui la soutenu.
Il parait néanmoins que c'ýtte idée a des par-
tisas ptlus noibreCx quie ja!mais !as e Haut-
Cantada, ii ils comptent principalement
dans le parti 1- Clear GrU." L'oppositioni
q u'ils rencontrent su r ce terrain leur liait pren-
de davaitage en haine iiflueice anialitn -
ne-'rinuçaise. C'est à catise da l'imposibilité
ou ils se voient d'obtenir le rappel de l'Union
qu'ils viennant de recourir à l'expédient d'u-
ne counféd ration g nérale. ïMais cet échec
nouvellement éprouvé ilet en désarroi,et.l>our
long1mps peut-tre, la Ligue et les adherents
qui'elle avait enthotsiasmés pour ce plan fh-
vori en le caressant elie-iîêmie avec nille si
grainde confiance.

Le imèécontentaement des ' Cleatr Grits " le
s'a pptie sur rien de liaiisilble ; nons laissons
ait boit ses du correspondant dit illontcal Ga-

zefe à le reconnaitre candidemiieut
Dans ue Lêgislatiire-iunîie, dit-il, conte-

nant u ne flo te porportion de représensants
rançais, ces représeniiants ont pleinement

le droit dte donner leurs votes sur toute qeiis-
tion qui se présente.1Et si des imes:ieuiirs persis-
tent proposer des bilts gqni affectent cette Pa r-
tie de iaProvince,aii lieu de travailler à Paide
de leurstalents et dle leur infflulence à assimniler
les iaîititutiols des deux lProvinces,-ai lieni
dle rentre les nesi res a pplicables à toultas
les parties del la Provinc ,-qu'ot-ils a el
attendre Que les tintmbras caad inaies-franl
çaiss'éctlipseronît lorsqu'unei mesure upi'on ap-
pelle bill pour le Hauitît-Canîîada sera présenté ,
tL que les m l esmbres lii at-Canada sortiront

dle la Chambre à lia lrésenîtatioi d'iune niesî-
re qu'on appellera bitl pour le Bas-Ciiadî ?
Assîturé mont,cela serait aîbsirde.Chaur1iie nain-
bre a parfaitement le droit de voler sur toute
question ; on l'a délégué à cette fi. Et, s'il
vote selon sa conscience ou ses eigzagements
de parti, cou coifbrmî éfmeut à ses pre'juigés, ce-
la ne tire pas plus à conséaqiece suair inle
question que sur ue Iutire."

Ainsi qtue l'annonce une tdépécha telégrai-
phique, le bill de la Représentation, repris
en conîsid éraîtion par la Chambre avant-hier,
n'a :ai iéunir en sa fîveur qie5 5 voix,nii lieu
dIe 56, qui eut. été le chiffre des deux tiers tdes
re présentant S,siva t une des prescript ions ILe
l'Acte Constitutionnel. iOrateur a refaisé en
cette occasion de donner sa voix, et son refis
a été sanctionné par la Chambre. Sur uie

motion de M. LaFontaine. il a ôté résolu qao
la , reprise en considération se renouvelle
rLit autjoircl'iiii Cil comîité génôral. Voici
les nois des votants pour et contre la le-

Pour :--Arnmstrong, Baldwin, Bell, J3 ittilli-
er, tarritt, Cameron, (Kent) Cartier, Cauîmchîoîn
Chabot, Clauveimncuttm, Davignon, Driîiumond
)ucluesnilay, Dumnus, Egan, Fergusson, lint
Fortier, Fournuier, Foutrcuinî , Gutgy, Cuillet,
lall, Hincks, Hlolmes, Jobin, Johnson, La-
coste, LaFontaine, Laterrière, Lmarin, iLe.
iiieux, Letellier, :Lyonu, sol-géli. McDonald
McFrlmiand, Mó ôthtu, M~'ougenatuis, uM'orrissoin
Nelson, Notmîanî, Polette, Price. Prince, Ri.
chards, Rloss, Soatugeau, Scott (de J3 ytcovyi),
Scott (des Deux-Montagnes), Snii (de DI
rhamn) Smitl (de etworth), Tacié, Viger
WVmus, WXilson.--55

Contrne:- dgley, Bouton le (Toironito,)
Camieroni (Ie Cornwall.) Cayley, Cluristi
Crysh'r, Iloinils, M'Donaild (de K1inigsto".)
MKezuie, Malel, M'Cuoinell, iMai'Lemtan
Ppiieauu, Robinson, Suinbori, Sherwood (d
Brock'ile,) Sierwood (de Trnatîto) Steve l_
son,--18.

Un parti dI'axlorataurs s'est organiisé îpour
aller à li découverte de ol'ar vers le lazuit île la
rivière Cascapedia1. Il existe auie tradition Iu
peuple sluivuge selon latauclle, il y u longtems
déjà., ile m iie d'or ia rait été découîtverte
par dluix ebasseu rs \linmc, et elle a trouvé
crédit auprès dIe Iaien dles personnes. Oui par-
le d'échiunilons létatliiuesquifont eraire à
la vérité de ce récit.

Deux conducteurs de enbs lotmmilés Joseph
Diver et Vincenta iichapelle oaa iété cou:damîuu-

nés hier chacun à une amenie de 15 ch elis
pouravai r tncommdu des passagers at dibar
cad éreail nleur obstruant le pasage. Un autre
charrtier du noim de Patrizk Cox a subi une
pétnalité cde 25 chielins pour mmiène offens

Guile de l' Istiuteur.
M. P. G -ean, à la sollicitation de phu-

sieurs citoyens distingués, s'est resolt à don-
uer uie réai iression de ce livre si désiriable
par suin objet et miiie recouminande assez dh'ail-
leursl'utilité cte l'édition première. Afini de
fairc coammître d'lvantae te iérite de ce
travail iaiquel eatie édition nouvelle doit a-
jouter considéraleîmiei, nous crovouns devoir
citer ce qu'en di i. Geidroui hm i. îélîe lm: dats
un avis à ce su jet qu'il vient Ie publier àtrès-
bonne enseigaie

L'oaivruage, dit -il, formera lun volume dae
260 à .00 piges, forniat ii.1 2 -solideient re-
lié-et paraîtra ve- rs la fin de juillet on le
commencement du mois d'Août prochaini.

- Ce voum e réiumra toutes lms branches
d'instruictionu requises par i loi d'éducation,
savoir:t La Lecture, l'Ecriture, la Gramnmaire

/hiimtiqla. a Géographie, la Géométrir,
la Trigonomt t.ric, le Dessing Linîéraire. Problé-
tnes sui l'sage (les C/obes, la Tenue des livres,
/e il[ciuraee i,, nTraité sur l'.Art Epistlaire et
unI abréééi dc l'istoire dt Canlma.

"Deutx avanilages imîiîéiamts et tangibles
résulteront de l'adoption de ce livre

I . L'unifourité c'enîse.igemîenct dans
toutes les écoles ; del t'elle sorte que le chiait-
geient cie raîtres ou le clhatigiîent de lo-
lités pour les élèves n'entraînera auîcîunt des iii-
coiivunlents qui existentsous le système actuel
de la varié:é de iiéthodles et dIe livres. Partout
le imaître retrjuvera pour ailnsi chire les ilénies
élèves, et partout, l'élève mblera rencontrer
le innie unitre, en quelque hlcalité que 'ui

Ou luitre se transporté. Par iuiiformîite, on
Obîhtieira lart musiiu tplificationl de tous ce systèÔies,
et on conomnisera souvent plus d'une anuée
de t'àge si précieux e si court de l'adoles-
celice.

20. Le second ava nuage qui résulterait
infilillibleient ce 'adoption d'un livre de ce
genre, qui rémuniinit totites les différentes
branches distructiaon voulaes par lit loi, serait
ane réluiction cie deux à trois piastres par an-
inée, pour chaume enfant, dans les léletnses oc-
casionn ées pa r l'aclit des liv re nîomiubreuix qtie


